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Je rends grâce à ton nom pour ton Amour et ta Vérité,  

car tu élèves, au-dessus de tout, ton Nom et ta Parole. 

Le jour où tu répondis à mon appel,  

                tu fis grandir en mon âme la force     Psaume130 
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Mon âme exalte le Seigneur, 

exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur ! 

Il sõest pench® sur son humble servante ; 

désormais, tous les âges me diront bienheureuse. 

Le Puissant fit pour moi des merveilles ; 

Saint est son nom ! 

Son amour sõ®tend dõ©ge en ©ge 

sur ceux qui le craignent. 

Déployant la force de son bras, il disperse les superbes. 

Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles. 

Il comble de biens les affamés, 

renvoie les riches les mains vides. 

Il relève Israël son serviteur, il se souvient de son amour, 

de la promesse faite à nos pères,  

en faveur dõAbraham et de sa race, ¨ jamais. 

Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit, 

pour les siècles des siècles. 

Amen. 
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Editorial N°102 

Nous avons tous lôexp®rience de ces moments heureux; 
le plus souvent aupr¯s dôun couple qui f°te ses 50 ans de 
mariage, entouré de ses enfants, de ses petits-enfants, 
dôamis proches. Moments de bonheur souvent marqu®s 
par beaucoup dô®motion chez tous. Et lôon fait m®moire 
des joies des réussites, des naissances, mais aussi des 
épreuves vécues et surmontées ensemble dans la fidélité 
de lôamour et de la promesse donn®e. Cinquante ans de 
sacerdoce, finalement, ce nôest pas tr¯s diff®rent. Il sôagit 
aussi de faire mémoire et de rendre grâce pour un appel 
du Seigneur, le bonheur dôavoir dit « oui » et de se 
pr®parer ¨ °tre pour toute sa vie appel® par lôEglise, 
consacr® par lô®v°que pour le sacerdoce minist®riel. En 
premier lieu pour « être au Christ », de plus près et à plein 
cîur, dans la confiance. Pour °tre aussi donn® aux 
hommes, proches ou plus lointains dans lôannonce de 
lô£vangile, comme ministre de la Parole et des 
sacrements, et autant que possible par une vie digne de 
confiance qui t®moigne de lôamour de Dieu pour tous. 

Comme dans la vie dôun couple, les joies, Dieu merci, 
sont nombreuses, mais des épreuves surviennent aussi, 
parfois sans crier gare. Reste que tous comptes faits, le 
jubil®, côest surtout pour tous, lôoccasion de multiples 
mercis ¨ dire autour de soi, pour la vie, pour lôaffection et 
parfois pour le pardon reçu ou donné. Côest le moment de 
lôaction de gr©ce vers Celui qui est la source de tout 
amour vrai et de toute joie authentique, car nous savons 

quô¨ aucun moment Dieu ne nous a priv®s de sa 
présence et de son Esprit. 
Ce N° 102 du Lien ï « en action de grâce» - arrive au 
moment où le monde porte de lourdes épreuves. La 
pandémie du Coronavirus est dans tous les esprits. Mais 
elle nôest ni une ®preuve envoy®e par Dieu, ni un don de 
Dieu.  La situation que nous connaissons vient nous saisir 
de lôint®rieur de notre confort et de nos habitudes pour, 
peut-être, relancer et revivifier nos liens humains, notre 
attention aux autres, notre proximité avec les plus 
fragiles, les blessés de la vie et avec toute la création. On 
per­oit bien quôil peut y avoir, entre lôavant et lôapr¯s virus 
peut-être une transformation de quelque chose, 
intimement, dans lôexp®rience de chacun. Comme un 
chemin vers une lumière que nous ne voyons pas encore, 
et que nous nôimaginions pas. Quôil nous soit donn®, ¨ 
chacun et ensemble, de vivre dans la prudence bien sûr, 
mais aussi dans la joie de la conversion du regard, de nos 
pratiques et des rencontres nouvelles, dans lôadvenue de 
ce qui vient en ce monde et en nous . Dans lôadvenue de 
ce que Dieu travaille au cîur de notre histoire et de notre 
temps. 

Dans une courte prière diffusée le mercredi 11 mars, le 
pape François confie « Rome, lôItalie et le monde » à la 
Vierge Marie. Face ¨ lô®pid®mie de Coronavirus, il 
demande sa protection à la Sainte Vierge, « comme signe 
de salut et dôesp®rance ». 

 

Oh Marie,  
tu brilles toujours sur notre chemin 

en signe de salut et dôespoir. 

Nous te faisons confiance, Reine des malades, 

toi qui a gardé une foi ferme 

alors que tu as partagé la douleur de Jésus 

au pied de la croix. 

Toi, salut du peuple romain et du monde 

tu sais ce dont nous avons besoin 

et nous sommes sûrs que tu exauceras nos demandes, 

tout comme tu as fait revenir la joie et la fête 

lors des noces de Cana en Galilée, 

apr¯s un moment dô®preuve. 

Aide-nous, M¯re de lôAmour Divin, à nous conformer à la volonté du Père et à faire ce que Jésus nous dit, 

Lui qui a pris sur lui nos souffrances et a été chargé de nos douleurs pour nous porter à travers la croix à la 

joie de la résurrection. Sous ta protection, nous nous réfugions, Sainte mère de Dieu. Ne méprise pas les 

demandes que nous tôadressons dans le besoin. Au contraire, délivre-nous de tout danger,  

Oh glorieuse et bénie Vierge Marie. Amen. 

Père Michel 
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1970 ï 2020  -  50 ans de sacerdoce  - 

" Le Seigneur fit pour moi des merveilles, Saint est son Nom !" 

*Å ÐÅÕØ ÖÏÕÓ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÆÁÃÉÌÅ 

ÄȭðÔÒÅ ÐÒðÔÒÅȟ ÑÕÅ ÌÅÓ ïÐÒÅÕÖÅÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓ 

et spirituelles ne manquent pas, que la 

confiance dans les autres et en soi fait 

ÓÏÕÖÅÎÔ ÄïÆÁÕÔȟ ÑÕȭÏÎ ÎÅ ÓȭÁÂÁÎÄÏÎÎÅ 

pas assez à Dieu, à son Eglise. Vous savez 

bien que celui qui se donne, quand bien 

même il a été ordonné et a reçu toutes les 

grâces pour être un saint prêtre, il reste 

un homme, pécheur, limité, qui a plus que 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ Û ÓÅ ÃÏÎÖÅÒÔÉÒȢ Mais je vous dirai 

ÁÕÓÓÉȟ ÅÔ ÐÌÕÓ ÅÎÃÏÒÅȟ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÊÏÉÅ ÅÔ 

ÕÎ ÂÏÎÈÅÕÒ ÉÍÍÅÎÓÅ ÄȭðÔÒÅ ÄÏÎÎï ÁÕ 

3ÅÉÇÎÅÕÒȢ *ÁÍÁÉÓ ÉÌ ÎȭÁÂÁÎÄÏÎÎÅ ÌÅÓ ÓÉÅÎÓȢ 

Il est toujours fidèle, lui qui ne cesse 

jamais de nous aimer et de vouloir le 

bonheur de son Peuple. Chaque jour je 

peux rendre grâce et proclamer : 

Magnificat. 

$ȭÁÂÏÒÄ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ $ÉÅÕ ÍȭÁ ÃÈÏÉÓÉ ÅÔ 

appelé par son Eglise pour être un des 

moyens par lesquels le Christ ne cesse de 

la construire et de la conduire .  Je peux 

aussi chaque jour dire : Magnificat, grâce 

à la célébration de la messe.  

 

#ȭÅÓÔ ÌÛ ÑÕÅ ÓȭÁÃÃÏÍÐÌÉÔ ÌÅ ÍÙÓÔîÒÅ ÄÕ 

3ÁÌÕÔ ÅÔ ÑÕÅ ÔÏÕÔÅ ĞÕÖÒÅ ÈÕÍÁÉÎÅ ÔÒÏÕÖÅ 

son sens. L'Eucharistie est "source et 

sommet de toute la vie chrétienne". Les 

autres sacrements et tous les services 

ÄÁÎÓ Ìȭ%ÇÌÉÓÅȟ ÃÏÍÍÅ ÔÏÕÔÅ ÌÁ ÍÉÓÓÉÏÎ 

sont tous liés à l'Eucharistie et ordonnés 

Û ÅÌÌÅȢ #ÁÒ Ìȭ%ÕÃÈÁÒÉÓÔÉÅ Ⱥ contient tout le 

trésor spirituel de l'Eglise, c'est-à-dire le 

Christ lui-même, notre Pâque". Alors 

quoi de plus extraordinaire de pouvoir 

donner Dieu au monde, quoi de plus 

merveilleux que de nourrir le Peuple de 

ÌȭÁÌÉÍÅÎÔ ÄÅ ÖÉÅ ïÔÅÒÎÅÌÌÅȢ  

 

Magnificat également pour la vie en 

%ÇÌÉÓÅ ÄÉÏÃïÓÁÉÎÅȢ $ȭÁÂÏÒÄ ÁÖÅÃ ÌȭïÖðÑÕÅ, 

les prêtres, les diacres. Cette fraternité 

ÓÐÉÒÉÔÕÅÌÌÅ ÎȭÅÓÔ pas toujours 

ÈÕÍÁÉÎÅÍÅÎÔ ÆÁÃÉÌÅ Û ÖÉÖÒÅȢ )Ì ÎȭÅÍÐðÃÈÅ 

ÑÕÅ ÌÅ ÐÒÅÓÂÙÔÅÒÉÕÍ ÅÓÔ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ 

essentielles à laquelle nous sommes 

largement invités à puiser pour être 

fidèles et remplir la mission que le 

Seigneur nous a confiée, mission que 

notre évêque nous confirme.  
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Magnificat aussi pour un autre aspect de 

ÌÁ ÖÉÅ ÄÉÏÃïÓÁÉÎÅȢ #ȭÅÓÔ ÃÅÔÔÅ ÐÒÏØÉÍÉÔï 

avec ceux qui se rassemblent le 

Dimanche  . Modestement, humblement, 

petitement, ils sont là  et viennent puiser 

ÁÖÅÃ ÌÅ ÐÒðÔÒÅ Û ÌÁ ÓÏÕÒÃÅ ÄÅ Ìȭ%ÕÃÈÁÒÉÓÔÉÅ. 

Là aussi se créent des liens qui se fondent 

ÓÕÒ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ : le Christ. Avec eux le 

prêtre se ressource humainement et 

spirituellement. 

 

Magnificat pour ces familles, ces anciens 

rencontrés lors de célébrations 

liturgiques ou dans des temps plus 

informels. Des liens très forts se nouent. 

)Ì ÆÁÕÔ ÓȭÁÐÐÒÉÖÏÉÓÅÒȟ ÁÐÐÒÅÎÄÒÅ Û 

ÓȭïÃÏÕÔÅÒȟ ÁÃÃÅÐÔÅÒ ÌÁ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅȟ ÍÁÉÓ ÌÅ 

Christ nous rassemble tous.  

 

Magnificat pour les différents Ministères, 

en paroisse, auprès de jeunes :  aumônier 

des scouts, collèges et lycées.    

 

Magnificat pour ces Ministères plus 

particuliers  : aumônerie de la prison, des 

gitans,  exorciste ; avec les Associations la 

Source et Landes Partage: accueil  et vie 

avec des jeunes en difficulté :  

toxicomanes, malades du sida.  

 

%Ô ÌȭÁÖÅÎÉÒ ? Je sais bien que le monde est 

ÅÎ ÃÒÉÓÅȟ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÖÅÕÔ ÎÏÕÓ ÆÁÉÒÅ ÃÒÏÉÒÅ 

ÑÕÅ Ìȭ%ÇÌÉÓÅ Á ÐÒÉÓ ÌÅ ÍÁÕÖÁÉÓ ÃÈÅÍÉÎȢ *Å 

ÖÏÉÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÂÁÆÏÕÅ ÏÕÖÅÒÔÅÍÅÎÔ les 

valeurs sans lesquelles le monde ne peut 

vivre et se préparer à son avenir. Mais ce 

que je voie aussi, ce sont des multitudes 

de petites lumières, des minces signes 

mais bien réels qui nous disent  que 

ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÅÓÔ ÅÎ ÍÁÒÃÈÅȢ )Ì Ù Á ÄÅÓ ÊÅÕÎÅÓ 

ÑÕÉ ÒïÐÏÎÄÅÎÔ Û ÌȭÁÐÐÅÌ ÄÕ 3ÅÉÇÎÅÕÒȢ )Ì Ù Á 

ÄÅ ÂÏÎÓ ÐÁÓÔÅÕÒÓ ÑÕÉ ÃÏÎÄÕÉÓÅÎÔ Ìȭ%ÇÌÉÓÅ 

et qui savent affermir leurs frères dans la 

foi et leur enseigner la vérité. Il y a des 

communautés chrétiennes vivantes, sans 

doute réduites, mais qui ont tellement 

ÓÏÉÆ ÄȭÁÌÌÅÒ ÐÌÕÓ ÌÏÉÎ ÅÔ ÄÅ ÔïÍÏÉÇÎÅÒ ÄÕ 

Christ.  Et pourquoi ne pas reprendre ce 

ÑÕÅ ÄÉÔ ÌÅ 3ÅÉÇÎÅÕÒ ÄÁÎÓ ÌȭïÖÁÎÇÉÌÅ ÄÅ 

Saint Jean : « Je vous ai dit tout cela pour 

que vous trouviez en moi la paix. Dans le 

monde, vous trouverez la détresse, mais 

ayez confiance : moi, je suis vainqueur du 

monde. » 
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Finalement le plus grand bonheur du 

ÐÒðÔÒÅȟ ÃȭÅÓÔ ÄÅ ÄÏÎÎÅÒ ÌÅ #ÈÒÉÓÔ ÁÕ 

monde et par lui de permettre au monde 

de découvrir son avenir. Le prêtre est 

celui qui, de façon privilégiée, à pouvoir 

de mettre en lien avec Dieu. Le sacerdoce 

n'est pas une " fonction ". " Le prêtre ne 

s'appartient pas. Il doit être, dans le  

 

 

Christ, un pur don de salut, pour lui-

même et pour les autres. 

Sachons rendre grâce pour ce don 

extraordinaire que Dieu fait à son Eglise. 

Prions pour les prêtres, par leur exemple 

et leur fidélité, donnent à de nombreux 

jeunes de suivre cette voie du bonheur et 

de la paix 

 

 
De mon ordination 

 ̈la Source, ̈  la Communion J®richo, 
au Minist¯re dôExorciste 

  

 

 

Pour comprendre lôorigine du projet de vie 

quôest la COMMUNION JERICHO,  il est 

n®cessaire de le situer dans lôexp®rience de 

rencontres, dôune vie consacr®e au service des 

« paumés, exclus, marginaux, SDF, drogués, 

malades du sida » é la cr®ation de la Source, 

lieu dôaccueil et de vie, en 1973 ; une association 

de réinsertion, « Landes Partage », ouverte en 

1981. Ma nomination, par lôEv°que dôAire et 

Dax , comme aumônier de  prison en 1985, celle 

dôexorciste adjoint en 2000. Ce sont donc des 

milliers de « blessés de la vie è que jôai 

rencontrés pendant 50 ans.  Cette décision 

dôaccueillir et de vivre toutes ces ann®es avec des 

« exclus è nôest pas venue par hasard. Elle a son 

origine dans les années 65-68. 

 
LõALGERIE  
Je pars en Alg®rie en 1965 en tant que coop®rant. Jôy ai 
vécu deux années et mon implication a été très forte tant 
au plan de mes relations avec un grand nombre de 
coop®rants, notamment les s®minaristes, quôavec lôEglise 
qui est en Algérie et la population, en particulier les 
jeunes auprès desquels je me suis beaucoup engagé. 
Cette exp®rience a ®t® tr¯s enrichissante et môa marqu® 
profond®ment. Jôai ®t® particuli¯rement interpell® par la 
grande détresse des enfants de la rue, orphelins de père 
et de mère à lôissue de la guerre dôInd®pendance. 
Alphabétisation, organisation et animations de loisirs, 
voyages culturels et dôamiti®, soir®es th®©trales, 
rencontres et  échanges avec des groupes de jeunes, 
notamment de Blida, o½ Guy Gilbert ®tait vicaireé Jôai ®t® 

témoin de la grande détresse et de la misère des enfants 
de la rue, jôai rencontr® une jeunesse d®sabus®e mais 
avec des richesses qui ne demandaient quô¨ se 
d®velopper. Jôai donc ®t® t®moin de vraies 
« résurrections è simplement parce quôune main leur ®tait 
tendue. Jôai toujours dans le coeur ce gar­on, mendiant 
son pain quotidien, que jôavais trouv® devant ma porte, 
transi de froid et affam®é Pendant plusieurs mois, je lôai 
aid®, accompagn®, encourag®é suffisamment pour quôil 
prenne sa vie en main et puisse, plus tard, avoir de 
grandes responsabilit®s. Jôai quitt® lôAlg®rie en 1968 avec 
le projet secret dôy revenir comme pr°tre car côest 
vraiment dans ce temps et, dans ce pays, que sôest 
précisée ma vocation de prêtre. 

 
PRÊTRE 
Jôai repris les ®tudes ¨ Bayonne. Jôai ®t® ordonn® pr°tre 
le 28 juin, en 1970, - il y a cinquante ans -  dans la 
Basilique de Buglose, sous 
le regard miséricordieux de 
Marie et dans la joie de son 
Magnificat. Nommé vicaire 
à la Madeleine, à Mont-de-
Marsan puis, dans les 
quatre années qui ont suivi : 
aum¹nier dô®quipes de JOC, aum¹nier dôun coll¯ge, des 
scouts, dôun lyc®e priv®, dôun l yc®e public. Tr¯s vite, jôai 
vu la détresse de jeunes ï errants. Jôai d®couvert une 
r®alit® que je nôavais jamais eu lôoccasion dôobserver 
jusque là : la misère morale, affective, spirituelle et 
matérielle des jeunes déstabilisés par les évènements de 
mai 68 que je nôavais pas v®cu en France. 



 

7 

 
 
RENCONTRE DES EXCLUS 
Jôai beaucoup m®dit® sur lôattitude de JESUS face aux 
exclus de son temps. Ils étaient nombreux. Exclus à 
cause de leur appartenance, de leur métier, de la 

maladie. Toute sa vie, Jésus a 
pos® le regard dôAmour du Père 
sur eux pour les mettre 
debouté alors que Lui-même 
se faisait mal voir, huer et 
violenter. Il a été mis au rang 
des exclus, parce quôIl a 
combattu toutes les exclusions 

et manifest® que lôhomme est premier dans le Projet de 
vie de Dieu pour lôhumanit®. Il a ainsi coalis® contre Lui 
tous les pouvoirs dôoppression, politiques et religieux. 
 
IMITER JESUS  
Petit à petit est né en moi un désir dôimiter J®sus dans cet 
accueil « des petits et des pauvres », des « riens » ni 
pour eux-mêmes ni pour personne.  La forme la plus 
accomplie de cette présence à ce monde est passée par 
le d®sir dôun ç vivre avec ». Je ne pouvais pas me 
satisfaire de bonnes paroles et encore 
moins dôattitudes de fuite en pr®textant 
un agenda surchargé. Monseigneur 
Bézac  et Monseigneur Thomas ont 
accueilli mon désir de vivre « avec » 
cette population marginalis®eé 
 
LA SOURCE 
Côest ainsi quôest née LA SOURCE : une petite maison à 
la périphérie de la ville de Mont-de-Marsan où ont été 
accueillis, dans des conditions plus que spartiates, des 
centaines de jeunes entre 1973 et 1981. La Source : un 
nom qui sôest impos® ¨ cette ç auberge de Jéricho ».  La 

SOURCE, côest le CHRIST-
JESUS: « Venez à Moi 
vous tous qui peinez, Je 
vous soulagerai » Mt.11,28. 
La Source dôo½ jaillit la Vie. 
La Source qui désaltère.  

 
Face au regard des autresé 
Pendant des années, il a fallu corriger  ou supporter les 
appréciations très souvent indélicates que les voisins 
avaient sur cette  «  communauté è (côest comme cela 
quôon disait apr¯s 1968) ; les incursions de la police, les 
incompréhensions, voire le mépris à peine tempéré et  
atténué, un certain temps, par les informations et les 
explications que nous pouvions donner dans des soirées 
d®bats ou ¨ lôoccasion de rencontres. Cela nôa pas arr°t® 
ma d®termination. LôEtat a agr®® cette initiative de 
Maison dôaccueil pour jeunes en difficult®s, en 1976. Cela 
nous a mis ¨ lôabri des probl¯mes  
 

 
 
dôintendance. Nous avons pu accueillir, en toute 
tranquillité, tous ceux qui se présentaient. Ce fut le début 
dôune vie riche et passionnante. Avec des compagnons  
de la première heure qui ont  donné leur temps, toute leur 
®nergie, pour que dôautres ç vivent ». ! Je fais mémoire 
dôEmile Bruch, devenu franciscain et d®c®d® 
brutalement. Qui peut imaginer un seul instant ce que 
signifie « vivre lôaccueil » de la   mani¯re dont on lôa voulu 
dès le départ : un « vivre avec » continu, en partageant le 
meilleur, et parfois le pire dans les excès de violence, les  
crises, la gestion des situations de violence créées dans 
des lieux publics, les problèmes avec la police, les 
tentatives de suicide, les nuits blanches passées à 
apaiser les angoisses, les manques, les délires. Tout cela 
dans une toute petite maison où nous nous entassions 
jusquô¨ dix ou douze. Est venu le moment o½ la Source a 
été reconnue officiellement comme structure dôaccueil 
pour toxicomanes. Cô®tait en  1978. 
 
LE CASSOUAT 
En 1981, nous quittons « la ferme Maumus » pour nous 
installer à la campagne, à 25 kilomètres de Mont-de-
Marsan. Vie plus paisible ?é Non. Au difficile combat 
pour sortir de la drogue vient sôajouter le sida. 
Accompagnement difficile ! Sécuriser ! Faire naître une 
esp®ranceé Ces ann®es ont ®t® encore plus duresé 
Ann®es ch¹mage, d®mission, assistanceé pas de r®el 
d®sir dôen sortir. Pourquoi sortir de la drogue quand on 
d®couvre que lôon a le sida ? 
 
AUMONIER DE PRISON 
En 1985, Monseigneur SARRABERE me nomme 
aumônier de la prison. Une incursion supplémentaire 
dans un monde de souffrance, de haine, de violence. Là 
encore, comment témoigner des drames vécus, des 
confidences reçues, des larmes versées. Comment 
parler de la grande joie que jôai ¨ vivre cette mission ? 
Une mission accomplie avec beaucoup dôhumilit®, un 
abandon total à Jésus qui me précède dans toute 
rencontre. Etre là, simplement, les mains vides mais le 
cîur largement ouvert pour t®moigner de lôAmour et de 
la Compassion de Jésus qui pardonne, fait miséricorde et 
qui sauve, qui remet debout à chaque chute. Combien de 
fois ai-je lôoccasion de dire : « le plus grave, ce nôest pas 
de tomber, côest de rester par terre ». 
 
Faire na´tre lôespoir dans une vie vide de sens, 

désabusée, au seul Nom de 
JESUS SAUVEUR. Raviver 
lô®tincelle, parler de pardon, 
proposer le sacrement de 
réconciliation, atténuer la 

douleur après un abandon, calmer le dégoût intérieur 
jusquô¨ lôenvie du suicide, redonner confiance malgr® les 
rechutes et les multiples échecs, apaiser les tensions. 

https://www.google.fr/url?sa=i&url=http%3A%2F%2Fwww.penseesdepascal.fr%2FGeneral%2FJesus-Christ.php&psig=AOvVaw0vaMU4FkwZkZfVXgsrr8Jy&ust=1584801886281000&source=images&cd=vfe&ved=0CAIQjRxqFwoTCLj5yJ2lqegCFQAAAAAdAAAAABAE
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Mission impossible souvent humainement, mais je ne 
suis pas seul : « je suis avec vous pour toujours, 
jusquô¨ la fin du monde » (Matthieu 28,20). Jésus  
marche avec moi et côest Lui que jôannonce. J®sus 

Ressuscit® touche des cîurs 
rebelles : « Il passe au milieu 
dôeux en faisant le bien » (Actes 
10,38). La graine est semée, 
viendra le temps de la moisson. 
Côest le r¹le de lôaum¹nier et celui 
aussi des visiteurs, fraternels et 
dévoués, qui interviennent dans la 
prison.  

 
UN PROJET SOCIAL 
Toutes ces ann®es, jusquôen 1993, sont marquées par le 
d®veloppement de la structure. Cr®ation dôun lieu 
dôaccueil : « la Porte ouverte » au centre de Mont-de-
Marsan, pour accueillir tous ceux qui se présentent 
(jeunes en difficultés, parents affrontés à des crises 
difficiles à vivre avec leurs enfants, SDF, sortis de 
prisoné), ouverture dôappartements, cr®ation dôune 
antenne ¨ Dax, cr®ation dôateliers (le ç bric-à-brac » de la 
Source) pour permettre aux accueillis dôavoir une activit®, 
de se sentir utiles et de reprendre goût à la vie, à la 
cr®ativit®é  D®veloppement dôune ®conomie solidaire. 
Nombreux projets de cr®ation dôactivit®s en dehors de la 
structure qui sont souvent éphémères au gré des 
mesures des gouvernements successifs. 
 
« FAIRE VIVRE LõHOMME ! » 
Durant toutes ces années, nous avons beaucoup 
travaillé, avec toute une  équipe. Nous avons dépensé 
beaucoup dô®nergie pour en insuffler un peu ¨ tous ceux 
et celles que nous avons accueillis. Jôai d®couvert tr¯s 
vite que nous avions beaucoup de mal  à aider à remettre 
vraiment « lôhomme debout è. Cette question môhabite 
depuis des années ! Elle me provoque encore 
aujourdôhui. Jôy ai r®fl®chi au cours des retraites 
auxquelles jôai particip®, chaque ann®e, pour me 
ressourceré Je suis arriv® ¨ la certitude que toute 
tentative  pour « faire vivre lõhomme debout» nôest 

jamais pleinement 
complète si on ne tient 
pas compte des trois 
composantes de lô°tre 
humain : lôesprit, lô©me et 
le corps. Au moins 
faudrait-il être accueillant 

¨ cette d®marche et avoir cela dans lôintelligence et le 
cîur quand nous nous trouvons en situation dôaide et 
dôaccompagnement. LôEvang®lisation des profondeurs 
de lôhomme doit tenir compte de cette unit® sans 
confusion, de m°me que tout travail en vue dôune 
« restauration è de lôindividu. Tout travail th®rapeutique  

 
 
ne devrait-il pas sôappuyer sur ces donn®es 
essentielles ? Partir de lôhomme en tant quô°tre bless® 
dont « lôidentit® dôenfant de Dieu » doit être restaurée. 
Jésus nous dit : « Voyez quelle manifestation dôAmour le 
Père nous a donnée : pour que nous soyons appelés 
enfants de Dieu. Et nous le sommes. » (1Jean 3,1) Cette 
restauration de lôint®grit® de la personne nôest-elle pas 
lôîuvre de lôESPRIT SAINT ? : « Si donc quelquôun est  
dans le Christ, côest une cr®ation nouvelle : lô°tre ancien 
a disparu,  un être nouveau est là. Et le tout vient de  
Dieu » (2 Corinthiens 5,17).  Peut-elle se faire sans la 
collaboration de la personne ? Lôhomme peut-il se sauver 
sans Dieu et Dieu peut-il sauver lôhomme sans lui  ?  

« AIDER A GUERIR » 

Toutes ces questions et bien dôautres môont bouscul® 
durant toutes ces ann®es dôaccompagnement. Chaque 
rencontre, chaque entretien, faisaient naître en moi un 
sentiment dôimpuissance. Plus jôavais ¨ faire face ¨ une 
situation difficile, plus je môimpliquais, jugeant intolérable 
et injuste la souffrance de la personne que 
jôaccompagnais. Par mes seules forces, par ma volont® 
dôaboutir ¨ un r®sultat, je donnais, donnais au risque dôy 
perdre mes forces. Je restais toujours préoccupé par le 
«  comment  faire ? è tout en admettant quôil y avait un 
chaînon manquant dans ma pratique 
dôaccompagnement. Jôen restais trop au plan 
psychologique en restant discret, sur le plan spirituel.  
 
Des appels int®rieursé 
Au cours de lôann®e 1983, jôai fait une retraite ¨ Lourdes. 
Jô®tais tr¯s bouscul® par tout ce que je voyais et vivais au 
contact des « toxicos ». Il fallait donc leur révéler le 
Christ ¨ lôint®rieur m°me de leur combat et de leur 
déchéance.  
 
« Que Marie devienne de plus en plus ta Mère ! ». Ce 
message était pour moi. « Côest Marie qui tôaidera ¨ vivre 
ta mission et, côest par Marie, que tous ceux que tu 
accompagnes feront la rencontre du Christ Vivant . Marie, 
la Mère de la Vie ! Marie, la Mère du Vivant ! Marie, qui 
nous apprend et nous aide à entrer dans la Victoire de 
son Fils, le Vivant de Pâques pour toujours. Découverte, 
conversion. A quelque temps de là, Yaya, un beur de la 
deuxi¯me g®n®ration, môa donn® son  t®moignage. Il lôa 
écrit après avoir passé beaucoup de temps, en pleurs, 
dans la chapelle, au  Cassouat. 
 
TEMOIGNAGE DE YAYA 
« En ce jour du 11 ao¾t, je me sens bien. Jôen oublie que 
jôai le sida. Jôappr®cie ce moment devant un verre et le 
soleil qui me r®chauffe ¨ cette terrasse. Mais ce nôest pas 
lô®ch®ance de ma vie qui approche qui me fait ressentir 
les petites choses toutes simples avec une telle intensité.  
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Je trouve les gens sympas et la vie simple, mon esprit est 
lucide. Si tous les gens pouvaient connaître le moment de 
leur fin, je suis s¾r que lôamour fraternel r®gnerait sur la 
terre. Comme Dieu le veut ! Pensez-y bonnes gens ! car 
Dieu est lôAmour. Quôil vous pardonne de ne pas voir les 
gens qui souffrent autour de vous. Dieu nôa pas sacrifi® 
son Fils sur la Croix pour que les hommes souffrent. Je 
sais que je suis condamné à cause du sida ; je ne le 
prends pas comme une condamnation de Dieu car Dieu 
est lôAmour et il ne veut pas la souffranceéPour ma part, 
je ne suis quôun paµen, je nôai jamais cru ou pas beaucoup 
en Dieu ; je lôai rencontr® gr©ce ¨ un ami : un regard et 
jôai cru en Lui. Ce nôest pas la peur de la mort qui me fait  
môapprocher de Dieu. Avant, jô®tais aveugle, mes yeux se 
sont ouverts. Et jôai vu la Lumi¯re. Je ne sais pas sôil veut 
me guérir, je ne lui demande pas. Je lui demande 
seulement de me faire apprécier des jours simples 
comme aujourdôhui et de môaccompagner dans mes 
souffrances, de sentir sa présence car je sais que je 
souffrirai moins. Je crois, Dieu, que Tu souffres de voir ce 
qui se passe sur la terre que Tu as façonnée avec tant 
dôamour. Quand je partirai, je sais maintenant que je Te 
verrai dans un monde meilleur pour les hommes. Je dois 
tôavouer que jô®tais paµen, voleur, drogué. Me 
pardonneras-Tu tout le mal que jôai fait ? Jôai confiance en 
Toi, Tu es le pardon. » 
 
LA PRIERE A MARIE POUR LES BLESSES DE LA VIE. 
Plus tard, en pri¯re dans la m°me  chapelle, jôai re­u, 
dans le cîur, le 8 septembre 1988,  la prière à Marie 
Mère des Blessés de la vie.  
 
Marie, notre Mère, ton cîur est triste parce que tu vois 

l'humanité s'enliser dans 
le péché et se détourner 
de Dieu, son créateur. Tu 
nous donnes ton Fils, 
Jésus. C'est par ce Nom 
seul que l'homme est 
sauvé. Toi qui as souffert, 
qui as été blessée par la 
méchanceté des hommes, 
tu comprends la 
souffrance. Par JESUS 
meurtri, humilié, outragé, 
par sa tête couronnée 
d'épines, par ses mains et    
ses pieds transpercés, par 
le sang et l'eau qui ont 

coulé de son côté ouvert, porte sur tout homme blessé un 
regard de compassion et de miséricorde. Vois tes enfants 
abandonnés, rejetés, mal aimés, révoltés, déçus, ceux qui sont 

salis dans leur corps, tromp®s dans leur cîur, abus®s dans 
leur esprit. Toi qui as écrasé la tête de Satan, brise les 
chaînes de tout esclavage, intercède auprès de ton  
 

 
 
Fils pour la guérison de tous les hommes blessés, en 
particulier aujourd'hui pouré.(N) Qu'il(s) puisse(nt) 
bientôt s'associer, debout et libre(s),à la création tout 
entière, qui proclame les louanges de Dieu, Père, Fils, 
Esprit et qu'il(s) marche(nt) vers la Lumière de la 
Résurrection. Amen. 
                

       En la fête de la nativité de Marie, 8 septembre 1988 
      Père Michel Dubroca 

 
 « CONTINUE AUTREMENT ! » 
 
« Guérison intérieure », « guérison du cîur », « guérison 
des blessures », « rupture des liens », « infestation », 
possession « délivrance èé jôentendais parler de tout 
cela au cours de mes retraites . Le rôle du prêtre ! Homme 
« consacré », mis à part pour annoncer le Christ et son 
Evangile et manifester la tendresse de Dieu pour chaque 
homme, fût-il le plus perdué Oui ! Au cours dôune 
retraite, jôattendais vraiment un signe fort de la mani¯re 
dont je devais continuer cette action auprès des exclus. 
Dans la pénombre de la 
chambre de Marthe Robin, 
une conviction sôest 
imposée à moi « Continue 
autrementé » A la fois 
conforté, mais dans un 
« autrement » dont je ne 
mesurais pas la portée ; il 
me restait à dire cette 
prière de Charles de Foucauld : « P¯re, je môabandonne 
¨ Toi, fais de moi ce quôIL te plairaé Jôai d®couvert, 
aussi, que lôEsprit Saint est r®ellement vivant et, à 
lôîuvre, en moi comme en chaque °tre humain : « Ce 
que je suis, je le dois ¨ la gr©ce de Dieu et jôai travaill® 
avec la gr©ce de Dieu qui est avec moié » proclame  
lôap¹tre Paul (1Corinthiens 15,10) ; « Mon Père est à 
lôîuvre et jôîuvre moi aussi » (Jean 17,5) nous affirme 
J®suséjôavais ¨ apprendre ¨ collaborer avec Lui. Côest 
ce que nous dit Jésus quand Il nous demande de « porter 
du fruit », un fruit qui demeure : lôamour, la saintet®  ( cf. 
Jean 15,16). 
Lôap¹tre Paul, dans sa lettre  aux chr®tiens dôEph¯se, 
d®veloppe cette coop®ration de la personne ¨ lôîuvre de 
la gr©ce, il lôappelle le combat spirituel : Ephésiens 
6,10 :lôhomme re­oit tout de Dieu mais il doit coop®rer 
librement ¨ lôîuvre de la ç divinisation è qui sôop¯re en 
luiéSaint Paul le développe aussi au chapitre 4 : la vie 
nouvelle dans le Christ : 
« Il vous faut abandonner votre premier genre de vie, 
d®pouiller le vieil hommeé pour vous  renouveler par 
une transformation spirituelle et, revêtir lôHomme 
nouveau, qui a été créé selon  Dieu dans la justice et la 
sainteté de la vérité èé 
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Ce tournant dans ma vie ne sôest pas op®r® du jour au 
lendemain. Il me fallait vivre lôabandon en veillant ¨ ne 
tomber dans aucun des deux pièges qui nous guettent : 
croire que DIEU VA TOUT FAIRE A NOTRE PLACE OU 
COMPTER SUR NOS PROPRES FORCES 
SEULEMENT. « Dieu nous donne la grâce, mais il ne 
peut rien faire sans nous, sans notre coopération (Saint 
Augustin). 
 
« VIVRE, CõEST LE CHRIST » 
Côest dans cette p®riode, ¨ la croisée de mes 

interrogations, de mes 
pratiques et cet appel à 
« continuer autrement » 
quôest n®e lôintuition de la  

 « FRATERNITE 
JERICHO », en 1993, 

dénommée plus tard « COMMUNION JERICHO ». Jôai 
mieux compris que le « Christianisme possède un réel 
pouvoir thérapeutique car il permet, par sa théologie, sa 
spiritualité, sa liturgie et ses sacrements (surtout le 
sacrement de r®conciliation et lôEucharistie), de vivre des 
exp®riences positives en relation avec lôamour gu®rissant 
du Père qui a été révélé et manifesté par Jésus-Christ » ; 
jôai red®couvert et surtout accept®, pour les pratiquer,  
des « outils è que lôEglise met ¨ la disposition des pr°tres, 
en lien avec le  Sacrement de lôOrdre :  les 
sacramentaux - imposition des mains, onction dôhuile, 
prière de guérison, de délivrance, bénédictions et accueil 
des charismes : compassion et charité -. Jôai port® plus 
dôattention au fait que J®sus a donn® ¨ ses disciples le 
pouvoir de gu®rir et que ce pouvoir nôest pas seulement 
valable pour lôEglise primitive, mais aussi pour tous les 
temps, et, particulièrement, pour le temps de crise que 
traverse aujourdôhui lôhumanit®.  « Si lôun de vous se sent 
abattu, quôil prie. Si lôun de vous est malade, quôil fasse 
venir les Anciens de lôEglise. Ils prieront pour lui et lui 
feront lôonction dôhuile au nom du Seigneur. Cette pri¯re 
faite avec foi sauvera la personne et le Seigneur le 
relèvera. Et si cette personne a commis quelque faute, 
elle lui sera pardonnée ». (Jacques 5,13-15) Dieu laisse 
lôhomme libre, cependant il ne lôabandonne pas quand il 
crie vers Lui, car, comme le dit Saint Irénée de 
Lyon : « La gloire de Dieu, côest lôhomme vivant, et la 
vie de lôhomme, côest la vision de Dieu ». 
 
LE CHEMIN DE JERICHO 
 
Lôhistoire de la COMMUNION JERICHO est indissociable 
de ces 25 ann®es dôaccompagnement des jeunes en 
difficultés : un quart de siècle entièrement consacré à 
cette mission. Je nôai pas laiss® de traces, pas de livres 
en dehors du JOURNAL DE LA SOURCE. Relié, ce 
journal représente plus de 2500 pages pour témoigner les  
 
 

 
cris de r®volte et dôamour de milliers de jeunes accueillis, 
®cout®s, aim®s.  Je me permets dô®voquer ici un ®pisode 
qui môavait bless® quand il sôest produit : le vol dôune 
sacoche contenant des centaines de lettres et de 
témoignages. Cette parole de Saint Jean (1 Jean 5,9) : 
« Nous recevons bien le témoignage des humains : le 
témoignage de Dieu a bien plus de valeur » môavait 
beaucoup réconforté.  Ce qui est né dans les années 90 
est,  comme le fruit de ces années de « vie avec », et ce 
fruit aura un impact plus grand, plus riche humainement 
et spirituellement. 
 
La COMMUNION JERICHO tire sa force du cheminement 
laborieux avec des blessés de la vie,  dans les 
tâtonnements, les déceptions, les joies, les deuils, les 
révoltes, les criséet, aussi, de la prise de conscience que  
nous sommes tous des blessés de la vie, des pauvres 
qui ont besoin dô°tre sauv®s, de recevoir la Mis®ricorde 
du Père. Le blessé de la vie, quand on chemine avec lui,  
nous révèle qui nous sommes : des pauvres qui, bien 
souvent, ne savent pas ®couter, aimer, pardonneré 
Aussi, ensemble, nous nous aidons à aller vers 
JESUS qui libère et guérit notre cïur. Alors, nos 
blessures deviennent le lieu de sa Résurrection et de 
notre Magnificat. 
 
Notre démarche fraternelle est humaine et spirituelle.   
Dôailleurs, tout le monde lôa compris : dans lôengagement 
annuel que chacun prend en conscience, dans la 
COMMUNION JERICHO,  il sôagit, bien ¨ la fois, ç dô°tre 
priant et adorateur » pour demander son aide à Dieu et, 
en même temps,  « agissant » pour travailler de toutes 
nos forces ¨ lô®lan de compassion, de solidarité, de 
fraternité, de justice et de paix en faveur de tout  
homme dont je me fais le prochain. Aimer son prochain, 
côest lui révéler, lui manifester en paroles et,  surtout en 
actes, le Visage dôamour de Dieu, côest lui dire,  en toute 
vérité : « tu es aimé par Dieu, infiniment, et Il compte sur  
toi, car tu as du prix à Ses 
yeux ». Aimer son 
prochain, se faire proche 
de lui, côest vivre une 
rencontre, la Rencontre : « Car jôavais faim et vous 
Mõavez donn® ¨ mangeré jô®tais malade et vous 
Mõavez visit®é »  (Matthieu 25,35). 
 
La pri¯re, le je¾ne, lôadoration v®cus ¨ la Communion 
J®richo sont de vrais actes dôabandon, de confiance  en 
la Toute-Puissance dôAmour de DIEU. Notre pri¯re a une 
port®e universelle, côest une pri¯re dôEglise. Elle 
sôenracine dans cette conviction que le CHRIST 
RESSUSCITE est au milieu de nous, aujourdôhui : tout ce 
que nous vivons, Il lôassume avec nous et Il nous rend 
proches les uns des autres. Les gu®risons aujourdôhui  
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sont  des effets de Sa présence de Ressuscité, de 
Vivant  au milieu de nous : «  le Seigneur agissait avec 
eux ( les apôtres) et confirmait  la Parole par les signes 
qui lôaccompagnaient » (Marc 16, 15). 
 
Dans tous les lieux où je suis appelé, quand je traverse 
une ville, jôouvre les yeux. Jôobserve. Je suis envahi par 
un sentiment de pitié et de compassion. Les paroles de 
Jésus brûlent en moi comme un feu :  «  Je suis venu 
sauver ce qui était perdu » (Luc 19, 10) ;  « Je ne suis pas 
venu pour les bien portants mais pour les malades » 
(Matthieu 2, 17). Jésus est ému, saisi de compassion, par 
la misère morale et spirituelle des foules « sans 
berger » (cf. Matthieu 9,36) quôIl rencontrait partout o½ il 
passait : « Venez à moi vous tous qui peinez sous le 
poids du fardeau, je vous procurerai le repos » 
(Matthieu11, 28). Toute sa mission est définie dans la 
lecture quôIl donne du proph¯te : (Isaïe  61,1) : « LôEsprit 
de Dieu repose sur moi parce quôIl môa conf®r® 
lôonction pour porter lôEvangile aux pauvres, 
annoncer aux captifs la délivrance, aux aveugles le 
retour à la vue, renvoyer les opprim®s en libert®é » 
(Luc 4,17).  
Il est donc surtout question dans la mission de Jésus 
dôune ç Bonne Nouvelle è pour les pauvres, dôune 
libération. Les guérisons de la personne tout entière et, 
surtout, sa conversion intérieure affirment  lôaccueil de la 
joie de la Bonne Nouvelle. En parlant de lôaveugle 
Bartimée, Saint Marc précise : « il retrouva la vue et il 

suivait Jésus sur son 
chemin » (Marc 10,52) 
Ainsi, pour sôaccueillir 
comme des frères et 
sîurs, bless®s par la 
vie, nous contemplons 
le Christ-Jésus, dans 
le Visage du « Bon 

Samaritain », pour apprendre de Lui, à mettre en pratique 
le commandement nouveau de lôAmour, exprim® par ces 
mots tout simples par Jésus Lui-même, dans la parabole 
du Bon Samaritain : « Va et, toi aussi, fais de même » 
(Luc 10,37).  
 
MEMBRES DE LA COMMUNION JERICHO 
 
Le livret fondateur de la Communion Jéricho met en 
lumi¯re les dispositions qui doivent habiter le cîur de 
ceux qui re­oivent lôappel et la gr©ce ¨ vivre dans lôesprit 
de la Communion Jéricho, mouvement catholique, 
eucharistique et marial.  

Á Croire que la prière est le premier et le plus 

important service dôamour filial et fraternel.Car la 

prière, personnelle ou communautaire, sous la 

forme de la demande ou de la louange, aux  

Á  

 

 

intentions de la Communion Jéricho, nous met en 

communion dôamour et de confiance en la Victoire  

de Jésus sur toute force de mort. Jésus nous dit : « si 

dôeux dôentre vous, sur la terre, unissent leurs voix  

pour demander quoi que ce soit, cela leur sera 

accordé par mon Père qui est aux cieux. Car, là ou 

deux ou trois sont réunis en mon Nom, Je suis là au  

milieu dôeux » (Matthieu 18,19). Prier, nous 

renouvelle et nous rend de plus en plus attentifs, 

ouverts ¨ cette r®alit® dôune humanit® bless®e, 

souffrante ï celle de chacun de nous- pour la 

soulager et la rapprocher, avec douceur et patience, 

de Jésus qui est là, avec nous,  par son Eglise, pour 

nous sauver, nous libérer, nous pardonner, nous 

donner la Vie.   

 

Pratiquer une vie  de jeûne : jeûne alimentaire, si 

possible, mais bien dôautres asc¯ses sont de vrais 

jeûnes : privation de télévision, alcool, cigarette et 

surtout, le jeûne de la langue pour ne pas démolir les 

autres. Lôap¹tre Jacques en parle dans sa Lettre : (3, 

9-11) : « la langue est un feu, le monde du 

malé  avec elle, nous bénissons notre Seigneur et 

Père ; avec  elle, aussi, nous maudissons les 

hommes faits ¨ lôimage de Dieu. De la même bouche  

 

Á sortent la bénédiction et la malédiction. Frères, cela 

ne peut pas être. Une source peut-elle faire jaillir le 

doux et lôamer » ? Le jeûne faisait partie du rituel de 

pénitence lors de certaines fêtes juives (Levitique 

16,29-31). Il était pratiqué, à titre personnel dans 

certaines occasions (Psaume 35,13) ; Jésus, rempli 

de lôEsprit- Saint, a commencé son ministère en se 

soumettant à une très rude épreuve : quarante jours 

de solitude totale et de jeûne dans le désert.   

 Dans lôEglise primitive, le je¾ne accompagne  la 

prière au moment des grandes décisions. 

(cf.Actes13,3). Il ne sôagit pas de forcer  Dieu ¨ 

lôexaucement, mais, bien plus, dô°tre ouvert et 

disponible pour accueillir sa Parole et écouter les 

autres avec plus de cîur. Plus un cîur est libre, vide 

de lui-m°me, de ses passions et, plus, il est ¨ lô®coute 

de Dieu et des autres !  

Donner du temps ¨ lôadoration de J®sus-

Eucharistie. Jésus désire ouvrir les portes de son 

Coeur miséricordieux sur un monde malade et 

blessé : approchons-nous de Lui avec une foi 

totale ! Jésus est là, réellement, dans cette hostie. Il 

a donné sa vie au Père pour que chacun de « ses 

frères » ait la Vie en surabondance. Et que « par Lui, 

avec Lui et en Lui » chacun reçoive son Amour et le 

donne, ¨ son tour, comme Il lôa fait. Pour demeurer 

dans son Amour, pour °tre un cîur eucharistique, 

nous avons besoin de nous exposer à Son 

https://www.google.fr/url?sa=i&url=http%3A%2F%2Fwww.kt42.fr%2F2015%2F08%2Fchur-parlesketch-le-bon-samaritain.html&psig=AOvVaw3txyxhGKO1Fo2R2haC1E-f&ust=1584806301913000&source=images&cd=vfe&ved=0CAIQjRxqFwoTCJDxmde1qegCFQAAAAAdAAAAABAE
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rayonnement de lumière, à Son action vivifiante,  à 

Sa puissance de résurrection,  

 

 

de guérison, de libération. Et, quand nous sommes 

en adoration, côest toute lôhumanit® que nous 

ramenons au Père, avec Jésus. Nous sommes 

appel®s ¨  adorer  le Saint Sacrement quand côest 

possible mais il nous faut, aussi, « adorer en esprit 

et en vérité » (Jean 4,23),  apprendre à reconnaître  

la présence de Dieu partout et, être, toujours, dans 

une attitude dôadoration : que nous découvrions la 

présence de Dieu en nous et en chacun de nos frères, 

pour Lôadorer ! 
 

Exorciste 
 

 Côest en lôan 2000 que 

Monseigneur Sarrabère me 

confie le Minist¯re dôExorciste 

adjoint du dioc¯se. Côest cette 

Mission que jôexerce avec 

beaucoup de conviction et 

dôhumilit® face ¨ tant de 

détresses qui se présentent à 

moi, chaque jour. 

 

Oui, le chrétien est appelé à mener, toute sa vie, un 
combat contre un Adversaire réel dont la ruse essentielle 
est de nous faire croire quôil nôexiste pas. Le Concile 
Vatican II  rappelle avec un vif réalisme : « Un dur combat  
contre les puissances des ténèbres passe à travers toute 
lôhistoire des hommes ; commencé dès les origines, il 
durera, le Seigneur nous lôa dit, jusquôau dernier jour. 
Engagé dans cette bataille, lôhomme doit sans cesse 
combattre pour sôattacher au bien ; et ce nôest quôau prix 
de grands efforts, avec la gr©ce de Dieu, quôil parvient ¨ 
réaliser son unité intérieureé *(Gaudium et Spes 37 : Les 
joies et les espoirs des hommes de ce temps). 
        A partir de sa propre expérience, lôap¹tre Pierre 
exhorte les chrétiens des premières communautés, à 
« résister, fermes dans la foi » au pouvoir du Mauvais : « 
Soyez sobres, veillez ! Votre Adversaire, le Diable, 
comme un lion rugissant, rôde, cherchant qui dévorer. 
Résistez-lui, fermes dans la foi, sachant que ce sont les 
mêmes souffrances que la communauté des frères, 
répandue dans le monde, supporteé » (Pierre 5,8). 
 
Que dit lôEglise au sujet du diable ?  LôEglise enseigne 
quôil a ®t® dôabord un ange bon, fait par Dieu : « LôEcriture 
et la Tradition de lôEglise voient en cet °tre un ange 
déchu, appelé Satan ou diable. Le diable et les autres 
démons ont été créés par Dieu naturellement bons, mais 
côest eux qui se sont rendus mauvais » (Catéchisme de 
lôEglise catholique) 
        

 Lôap¹tre Paul qui a men® jusquô au bout ç le bon combat 
de la foi è recommande aux chr®tiens dôEph¯se de  
 
 
« rev°tir lôarmure de Dieu è pour r®sister aux manîuvres 
du Diable : « armez-vous de force dans le Seigneur, de  
Sa force toute puissante. Rev°tez lôarmure de Dieu pour 
°tre en ®tat pour r®sister  aux manîuvres du diable. Ce 
nôest pas ¨ lôhomme que nous sommes affront®s, mais 
aux pouvoirs de ce monde des ténèbres, aux esprits du 
mal qui sôinterposent entre Dieu et les hommesé 
(Ephésiens 6 ,10). 
          
Côest, parce quôil appartient au Christ que le disciple du 
Christ Jésus doit entrer dans Sa Victoire  sur le prince des 
ténèbres. Côest ¨ cette intention que le Christ prie le P¯re 
pour ses apôtres, à la fin du dernier Repas : « Père, je ne 
te prie pas de les enlever du monde mais de les garder 
du Mauvais » (Jean 17,15). Et, Jésus ajoute : «  ils ne 
sont pas du monde, comme moi je ne suis pas du 
mondeé è. Côest bien clair : sôil est encore en ce monde, 
le disciple du Christ appartient au monde de Dieu, au 
Royaume de Dieu ! Il est de ce fait en première ligne du 
combat mené par Dieu contre le Mauvais, lôAdversaire. 
            
En commentant la dernière demande du Notre Père : 
« délivre-nous du Mauvais » (Matthieu 6,13), le 
Cat®chisme de lôEglise catholique nous ®claire de 
nouveau sur la nature du Mauvais : « dans cette 
demande, le Mal nôest pas une id®e, mais il d®signe un  
être personnel Satan, le Mauvais, lôange qui sôoppose ¨ 
Dieu. Le diable est celui qui « se jette en travers » du 
Projet de Dieu et de son « íuvre de salut » accomplie 
dans le Christ » 
(n°2851). 
             
Côest le Mauvais qui, 
selon le Christ, est le « 
prince de ce monde ». 
Et, ce monde est le 
champ où il a semé la 
graine du mal, lui « lôennemi du P¯re è, comme lôenseigne 
la parabole de lôivraie (Matthieu 13,25). Côest encore  lui, 
lôennemi qui enl¯ve du cîur la Parole sem®e, la semence 
du monde nouveau, « de peur que ceux qui la reçoivent 
croient ¨ lôAmour et soient sauv®s ». Il sôoppose toujours 
à lôAmour du Père manifesté par Jésus. 
 
LôEvangile nous montre que J®sus a ®t® aux prises avec 
le démon, toute sa vie ! Il a connu les tentations au 
désert ; après son discours sur le Pain de Vie, beaucoup 
de ses disciples cessent de Le suivre ; à son arrestation, 
ils Lôabandonnent et prennent la fuite ; au dernier Repas, 
côest  Satan qui jette au cîur de Judas la pens®e de Le 
livrer (Jean 13,2), au moment même où Jésus montre le 
plus dôamour ¨ son P¯re, en aimant ç les siens è jusquôau 
don de Sa vie ; Pierre, sur qui Il comptait, le reniera trois  

https://www.google.fr/url?sa=i&url=http%3A%2F%2Fchevalierspontificaux.fr%2Fwp-content%2Fuploads%2F2015%2F10%2FBR422batptedef.pdf&psig=AOvVaw1nx-psCyrHPb6HoHUbOmy8&ust=1584806469136000&source=images&cd=vfe&ved=0CAIQjRxqFwoTCIDv4Ka2qegCFQAAAAAdAAAAABAF
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fois ; il est entré, seul, dans 
le grand combat de 
lôagonie ¨ Geths®mani ï 
ceux quôIl avait choisis pour  
Lôaccompagner, dormaient 
-, ils nôavaient pas eu le 
courage de veiller une 
heure avec Lui ! éAinsi, 
tout Fils de Dieu quôIl ®tait, 
Jésus a été tenté,  comme 
nous le sommes chacun. Il 

était pleinement homme et, pour rester fidèle à la mission 
que le Père lui avait confiée de manifester Son Amour à 
tous, Il a dû  lutter, jeûner et prier pour demander au Père 
de Lôaider.  Et Il est sorti pleinement victorieux de ce 
combat. Pendant son ministère, Il enseigne et il manifeste 
Sa puissance messianique en  guérissant et en   

 
 
pratiquant des exorcismes : Il délivre, libère ceux qui sont 
habités par des esprits mauvais : « le soir venu, Il guérit 
beaucoup de malades atteints de divers maux et Il chassa 
beaucoup de démons » (Marc 1,32). Accueillant ses 
disciples  qui  reviennent tout joyeux de leur mission et lui 
disent : « Seigneur, même les démons nous sont soumis 
en ton Nom ».  Jésus leur répond : « Je voyais Satan 
tomber du ciel comme lô®clair, Je vous ai donn® le pouvoir 
de fouler aux pieds toute la puissance de lôennemi, et rien 
ne pourra vous nuireé » (Luc 10, 17).  
 
Et durant le dernier repas avec ses apôtres, pour leur 
donner courage ainsi quô¨ tous ceux qui croient en lui, Il 
proclame : « Courage ! Jai vaincu le monde » (Jean 
16,33). 

_____________  
 

« Courage ! Jôai vaincu le monde » 
     

            Face à toutes les manoeuvres du démon, il faut 
sans cesse nous tourner vers Dieu. C'est par Jésus que 
nous obtenons notre Salut, Lui Seul nous libère du joug de 
l'Adversaire. Avec saint Paul nous pouvons proclamer : 
« Oui, j'en ai l'assurance, ni la mort ni la vie, ni anges ni 
principautés, ni présent ni avenir, ni puissances, ni hauteur 
ni profondeur, ni aucune autre créature ne pourra nous 
séparer de l'Amour de Dieu manifesté dans le Christ 
Jésus notre Seigneur » (Romains 8, 38-39). Dieu ne permet 
pas que  soyions tentés au-delà de nos forces. Cependant, 
nous ne pouvons pas compter que sur nos propres forces. 
Nous devons avoir assez d'humilité pour nous en 
remettre à notre Seigneur, car Lui a vaincu le démon : 
« côest pour d®truire les îuvres du diable que le Fils de 
Dieu est venu » (Jean 3,8).  Notre combat est un choix 
de chaque instant pour nous ouvrir au Christ, dans la paix, 
la confiance et la fidélité car quelle que soit l'attaque, notre 
liberté demeure : « L'homme bon, de son bon trésor tire 
de bonnes choses ; et l'homme mauvais, de son mauvais 
trésor en tire de mauvaises. (Mt.12,35) .Côest notre devoir 
de disciple de J®sus de rep®rer par qui, dôune mani¯re 
habituelle, nous nous laissons mener : lõEsprit de J®sus 
ou lõesprit du mal ? Qui inspire nos pensées, nos 
jugements, nos décisions, nos actes, nos paroles, notre 
comportement ? Il est indispensable, si nous voulons 
donner à Jésus la première place dans notre vie, de 
faire chaque soir, même brièvement, une relecture de notre 
journée pour rendre grâce de ce que nous avons reçu de 
Dieu, des autres ; pour demander pardon si nous avons 
donn® prise ¨ lôAdversaire , si nous sommes tombés dans 

la tentation ;  pour  préparer le jour nouveau de demain ; 
pour mieux vivre notre relation  avec Dieu et les fr¯res quôIl 
nous donne à aimer ! 
                 
Ainsi, par le combat spirituel, nous apprenons à triompher 
des divisions intérieures pour nous laisser habiter par la 
Paix de Dieu : « Le Dieu de la Paix écrasera Satan sous 
vos pieds » (Romains 16,20).  
Lôarme principale est la prière : 
prière de  louange, temps  
dõadoration, action de grâce,  
prière de demande, par 
lõintercession des anges et 
des saints. Dieu nous donne  
constamment les moyens de triompher des "forces 
hostiles" qui  nous assaillent, poussent à la culpabilité, au 
découragement et à la démission. La prière est le seul 
moyen pour nous  défendre du Malin : « Il faut toujours prier 
et ne jamais se décourager »  nous dit Jésus  (Luc 18, 1). 
Nous lançons vers Notre Seigneur et Sauveur, le «cri du 
cîur » du pécheur qui garde confiance en invoquant le 
Nom de JESUS, le Seul NOM donné aux hommes,  par 
lequel nous sommes sauvés ! 
Mais, avec détermination, il nous faut, en même temps, 
renoncer au Mal, renoncer à Satan et à toutes les 
pratiques dont il est l'instigateur (magie blanche ou magie 
noire, ésotérisme, idolâtrie, spiritisme, voyance, new âge.)  
Nous devons, aussi, avoir  recours  au sacrement de 
réconciliation, le Sacrement de la Miséricorde, la 
fréquentation de la messe, l'Eucharistie, nous aident à vivre  
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une vie de Foi, riche et f®conde. LôEglise nous les offre  
pour nous aider à quitter les « lieux de mort » et, à nous 
convertir au Christ mort et ressuscité qui veut et peut 
nous libérer : « crois-tu que je peux faire cela pour 
toi » ? (Matthieu 9,28).)  Sans lôadh®sion au Christ, 
Puissance de Vie et de Résurrection, une véritable 
libération est bien incertaine et, ceci, malgré toute le 
dévouement des prêtres du Christ. Si, au fond de notre 
cîur, nous ne sommes pas r®solument tourn®s vers le 
Christ,  

Pour nous soutenir, nous accompagner nous pouvons 
rencontrer le prêtre de notre paroisse. Ministre du Christ, 
il pourra prier avec nous et, pour nous, avec toute l'autorité 
que le Christ a donnée à son Église. De plus, si la situation 
le nécessite, il pourra orienter vers le prêtre exorciste de 
votre diocèse, le seul à avoir l'autorité nécessaire (confiée 
par le Christ à son Église et dont il est le dépositaire) pour 
pouvoir dire certaines prières de libération  du Rituel : 
« Voici que je vous ai donné le pouvoir de fouler aux pieds 
serpents, scorpions, et toute la puissance de l'Ennemi, et 
rien ne pourra vous nuire » (Luc 10,19).Pour tout chrétien, 
le combat spirituel est le chemin de la sainteté, celui 
des Béatitudes, que Jésus a ouvert et, où Il marche avec 
nous : « Moi, je vous dis: Aimez vos ennemis, bénissez 
ceux qui vous maudissent et priez pour  ceux qui vous 
calomnient, afin de devenir fils de votre Père qui est aux 
cieux, car il fait lever son soleil et tomber la pluie sur les 
bons et sur les m®chantsévivez  dans la joieépardonnez 
du fond du cîur,  soyez remplis de miséricorde et de 
paixémettez-vous au service les uns des autres, portez 
les fardeaux les uns  des autres, bâtissez la 
communioné marchez dans la lumière de la Parole 
Vivante de Dieué  Une autre arme,  terriblement 
redoutable pour lôAdversaire, côest de prendre la voie 
mariale. L'union au Christ est alors réalisée consciemment 
par Marie, en Marie, avec Marie. Et cette voie utilise des  
prières comme le chapelet, -contemplation de Jésus avec 
Marie -, et la consécration à Marie. Dans l'Apocalypse 
(12), saint Jean nous décrit la femme, figure de Marie et de 
l'Église, au cïur du combat livr® par le dragon. 

Quand on parle du pr°tre, on regarde trop ce quôil fait, 

ou ce quôil ne fait pas, ce quôil vit. On fait alors de 

son mystère une approche trop partielle, sociologique  

ou psychologique, qui, pour nô°tre pas forcément 

fausse, lôampute cependant de lôessentiel. On ne 

d®finit pas assez le pr°tre ¨ partir de ce quôil est dans 

le vouloir de Dieu ; et donc de ce quôil doit tenter de 

vivre : « rendre le Christ présent, dans son Eglise, 

comme Celui qui sauve et sanctifie », à travers les 

sacrements en général et le sacrement de 

réconciliation en particulier. 

 

 

 
 
Le pr°tre est lôinstrument de la mis®ricorde de Dieu. La 
fréquentation des blessés de la vie, les jeunes, les parents 
que jôai crois® sur ma route pendant quarante ans môont 
appris à regarder avec les yeux de Jésus.  Le prêtre est le 
témoin de la miséricorde de Dieu et toute sa vie doit en 
témoigner:  « Miracle des mains vides » dit le curé de 
Bernanos.  
 
Aujourdôhui,  je revois tous les visages , tous ceux et celles 
que le Seigneur môa  fait rencontrer, pour lesquels il môa 
donn® dô°tre t®moin de la mis®ricorde, ¨ travers le 
sacrement du pardon. Conscient de ma propre misère, le 
prêtre que je suis se  laisse saisir par la miséricorde de 
Dieu. Il lui a tant ®t® pardonn® quôil ne peut que 
sô®merveiller devant la capacit® de pardon dont le Seigneur 
lôa fait d®positaire  pour ses frères. Le prêtre est réellement 
celui qui a pour chacun des entrailles de miséricorde. 
Depuis  longtemps, dans la grâce de retraites et de 
p¯lerinages, jôai exp®riment® cette exigence et 
pauvrement, peu ¨ peu, jôai essay® de la faire mienne .  
 
Aujourdôhui je peux dire que le Sacrement de R®conciliation 
(re­u et donn®) avec lôEucharistie sont les plus grandes 
richesses de ma vie. Immergé dans le monde des pauvres, 
un chrétien engagé, dit son attente de laïc : « Le prêtre dont 
nous avons besoin aujourdôhui est un pr°tre qui rende 
pr®sent J®sus, doux et humble de cîur. Et pour aller 
encore plus loin, un homme qui accepte de sôengager 
auprès des personnes comme père, et comme père 
spirituel:  beaucoup dôhommes et de femmes  nôont  pas eu 
de p¯re r®ellement pr®sentéIls ont besoin de quelquôun qui 
les accompagne en leur révélant que Jésus est présent 
dans leur cîur et les appelle. Ainsi ils arriveront ¨ prendre 
leur place dans notre société si brisée ». 
 
Cõest le coeur de mon engagement depuis toujours. Dans 
ces moments troublés,  plus que jamais, nous nous mettons 
humblement au service du Christ, de son Evangile, de 
lõEglise et de tous nos fr¯res. 
 

                        
  Abbé Michel DUBROCA 
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Oui, Seigneur, tu es bon ! 

Ouvre mes yeux, Seigneur, aux merveilles de ton Amour ! 

             Tõaccueillir, cõest te dire merci, de tout mon cïur ! 

A Notre- Dame du 

Refuge, à Anglet, 

le 6 janvier 1960, 

en la fête de 

lõEpiphanie, je 

mõengageai avec 

dõautres jeunes, ¨ 

suivre Jésus et son 

Evangile dans la vie religieuse, chez les Servantes 

de Marie. La Congrégation apostolique  qui 

mõaccueillait avait ®t® fond®e en 1842 par le P¯re 

CESTAC, bouleversé par la situation des enfants 

errants dans la ville de BAYONNE  et  par le 

problème des jeunes prostituées, désireuses de 

changer de vie. Confiant dans la tendresse de 

Dieu, manifestée dans le visage maternel de 

Marie,  le Père Cestac prit les meilleures 

dispositions pour les recevoir. 

En ce temps- l¨, sa sïur Elise et dõautres jeunes  

se laiss¯rent attir®es par la Mis®ricorde du Cïur 

de Dieu et la charité pour les pauvres, elles 

sõoffriront pour les servir et deviendront les 

premières Servantes de Marie. 

Servantes de Marie, nous sommes envoyées 

pour servir Dieu en servant nos frères, de 

préférence les pauvres et les petits, pour 

annoncer la Bonne Nouvelle et faire rencontrer 

Marie comme M¯reê Dõapr¯s ma formation, jõai 

eu la grâce de servir des  blessées de la vie, 

handicap®s physiques  et  mentales  qui mõont 

appris à aimer solidement, à mettre Jésus et 

marie, et Joseph dans ma vie.  

 Aujourdõhui, 60 ans apr¯s, je dis tout 

simplement que  jõentends J®sus me r®p®ter, 

avec  lõinfinie bont® du Cïur de Dieu, notre 

Père : « Si tu savais le Don de Dieu ! »(Jean 4,10)  

 

et je lui fais cette humble prière : « Ouvre mes 

yeux, Seigneur, aux merveilles de Ton Amour, je 

suis lõaveugle sur le chemin. Guéris-moi, je veux 

Te voir ! »  

   Ma participation active au ôõDon de Dieu ôõ,  

cõest  notre M¯re et Ma´tresse, comme la 

regardait le BON Père, notre fondateur, qui 

mõaide ¨ la donner : cõest de vivre avec la gr©ce, 

dans la joie, la confiance et lõaction de grâce, 

chaque moment de ma vie !ôõMarie qui a su 

découvrir la nouveauté que Jésus apportait 

chantait : « Mon esprit tressaille de joie en Dieu 

mon sauveur » (Luc 1, 47).Comme à Cana,  Elle 

mõa obtenu la gr©ce de croire que notre joie est 

une louange pour Jésus : joie au cïur m°me des 

mystères joyeux, lumineux, douloureux, glorieux, 

puisque « Jésus est toujours avec nous » 

(Matthieu 28,20). Vivre dans la joie, enracinée 

dans  la confiance et lõaction de gr©ce fait r®gner 

lõAmour de J®sus et nous met en communion  les 

uns avec les autres. Cõest faire grandir lõEglise.  

 

 *Pèlerin au sanctuaire de BUGLOSE, où il venait 

prier pour demander de lõargent  pour cr®er son 

ïuvre, le Bon Père a reçu 

cette parole  de Marie :  õõNe 

me demande que mon 

espritõõ ! A ce même autel,  le 

27 juin 1970, avec mes parents 

nous étions de fête, avec le 

Diocèse : le Père Michel  était 

ordonné prêtre de Jésus et de Marie. 

Que soit béni le Nom de Dieu, de siècle en 

çÝĳ×àÙ åéMÝà çãÝè ÖĴâÝ !  

SǆǳǊ Marie Rose 
 

 

 

 

 

https://www.google.fr/url?sa=i&url=http%3A%2F%2Fnotredamerefuge.over-blog.com%2F2014%2F03%2Fcharte-et-symboles.html&psig=AOvVaw2NvnJfkWceKKkPSH1-T_EQ&ust=1584898442429000&source=images&cd=vfe&ved=0CAIQjRxqFwoTCKj12_aMrOgCFQAAAAAdAAAAABAQ
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Prière du mois de Janvier 2020 
 

            
De lôEvangile selon Saint Luc, Chapitre 3, versets 15é22  

 
 Le peuple venu auprès de Jean Baptiste était en attente, et tous se demandaient en eux-m°mes si Jean nô®tait pas le 

Messie. Jean sôadressa alors ¨ tous : ç Moi, je vous baptise avec de lôeau ; mais Il vient, Celui qui est plus puissant que moi. 

Je ne suis pas digne de d®faire la courroie de ses sandales. Lui vous baptisera dans lôEsprit Saint et dans le feu. è 

Comme tout le peuple se faisait baptiser et que J®sus priait, apr¯s avoir ®t® baptis® Lui aussi, alors le Ciel sôouvrit. LôEsprit 

Saint descendit sur J®sus, sous une apparence corporelle, comme une colombe. Du Ciel une voix se fit entendre : ç Côest 

Toi mon Fils bien-aimé, en Toi  Jôai mis tout Mon Amour ! »    

Paroles que Dieu adresse à 
son fils le jour de son baptême. 
Ces paroles sont étonnantes : 
comment Jésus-Christ ne sait-
il pas qu'il est aimé de Dieu, à 
son âge, lui qui a été élevé par 
la Vierge Marie dans lôAmour 
de son Père, lui qui est le Fils 
de Dieu ? Il le sait bien sûr, 
mais il a besoin dôentendre son 
Père lui dire, lui redire son 

Amour au moment o½ il sôengage dans sa mission publique, 
qui ne sera pas de tout repos. Et nous avec lui, et grâce lui, 
nous pouvons entendre le Père nous dire également : « Tu 
es mon fils bien-aim®, en toi jôai mis tout mon Amour ». Ces 
paroles sont un véritable trésor. Nous avons besoin de les 
entendre chaque jour. Et côest peut-être cela que nous 
invite ¨ faire aujourdôhui le Seigneur ¨ travers son 
Évangile : « venez donc ¨ lô®cart, dans un lieu d®sert, vous 
reposer un peu è (Mc 6, 31), priez,é Chaque jour, nous 
avons besoin de ce temps de retrait, de repos, où dans le 
silence de la prière, nous pouvons nous remettre devant 
lôamour de Dieu : « Tu es mon fils bien-aim®, en toi, jôai mis 
tout mon amour. » Nous avons besoin de cultiver cette 
relation dôintimit® et dôamour avec le Seigneur. Le Seigneur 
nous invite à cette même relation amoureuse avec lui. 
Chaque jour, il nous donne rendez-vous. Il nous attend. 
Cóest le temps de notre pri¯re : « venez ¨ lô®cart ». Quand 
on est aimé, tout devient alors possible. Quand personne 
ne nous aime, on traverse un véritable désert, dont on ne 
sort pas indemne. Un enfant qui ne re­oit pas dôamour, 
portera longtemps des blessures intérieures qui risquent de 
r®appara´tre plus tard dans sa vie. Lôamour au contraire fait 
grandir, et nous permet de nous développer, de nous 
épanouir, de donner le meilleur de nous-m°mes. Dôo½ vraiment 
lôimportance de ce rendez-vous amoureux avec le Seigneur 
dans la prière. Sainte Thérèse d'Avila en parlant de la prière 
disait volontiers : côest çun ®change intime dôamiti® o½ lôon 
sôentretient souvent seul ¨ seul avec ce Dieu dont on se sait 
aim®". Un cîur ¨ cîur qui nous construit intérieurement, et 

dans lequel le Seigneur nous remplit de sa force et de sa joie 
pour vivre notre vie, notre vocation. La prière et la vie ne sont 
pas coupées. Au contraire. Les plus grands actifs ont été les plus 
grands priants. Lôabb® Pierre passait souvent plus dôune heure 
devant le saint sacrement chaque jour. Côest l¨, dit-il, quôil a 
trouv® la force de r®aliser toutes les îuvres en faveur des plus 
pauvres. 

Devant le Seigneur qui môaime et qui môappelle ¨ le suivre, je 
peux aussi lui confier tout ce qui fait ma vie, mes joies et mes 
détresses, mes espoirs et mes craintes. Le Seigneur écoute tout, 
même mes colères, mes doutes ou mes haines. Et bien souvent, 
il me gu®rit et me transforme.. Jôaime en effet ¨ me r®p®ter ce 
que dit Bernanos sur la prière : côest ç étrange comme les 
choses changent quand je les prie. » Le Seigneur, par son 
écoute, par sa Parole méditée chaque jour, dans la prière, nous 
désarme, nous guérit de nos colères, nous permet aussi de 
d®dramatiser certains faits qui prennent trop dôimportance dans 
nos vies. 

Lôamour contempl® et re­u en soi nous rend enfin missionnaire. 
Comment repartir avec lôamour dans le cîur et ne pas °tre 
bouleversé par la vie de ceux qui sont paumés, sans direction, 
de ceux qui nôont plus de sens dans leur vie et qui sont comme 
le dit l'Evangile : « sans berger » ? Cela est impossible. Jésus, 
lui, les « instruit ». « Longuement » (Mc 6, 34). Nous pouvons 
aider nos frères en leur donnant un verre dôeau, comme le fera 
la Samaritaine, mais aussi en les instruisant, en leur adressant 
la parole. Quelle parole le Seigneur attend de moi ? Quel 
enseignement ? Et pour savoir comment être attentif à notre 
conjoint, à nos parents, à nos enfants, ¨ nos amis, nôavons-nous 
pas besoin de ces moments de retraites, de silence et dô®cart ? 
Non pour nous distraire et oublier les soucis, mais pour discerner 
comment les résoudre. Non pour fuir notre vie, mais pour mieux 
lôhabiter. 

« Venez ¨ lô®cart », Invitation à vivre chaque jour, régulièrement, 
un temps de silence et de prière pendant lequel le Seigneur nous 
nourrira de sa Parole, nous fera grandir, nous donnera sa paix, 
nous permettra de souffler, nous ouvrira les yeux et le cîur sur 
le monde et les autres. « Je suis ¨ la porte de ton cîur et je 
frappe », ne passons pas à côté du rendez-vous que nous donne 
le Seigneur. 

 Prière de guérison : « O Seigneur ! Ravive en nous, par Ton Esprit, la joie et la fierté de notre baptême : alors, nous 
annoncerons  la Bonne Nouvelle au monde qui a soif de Ton  Amour. Augmente en nous la foi et donne-nous la force de 
nous mettre humblement au service de nos frères. Amen ! » 
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                                           Prière du mois de Février 2020               
 

LA PAROLE DE DIEU dans lõ®vangile de Matthieu 24,4-12 : 

A ses disciples qui sô®merveillaient devant la beaut® du Temple, J®sus d®clara : «Amen, je vous le dis : il ne 
restera pas, ici, pierre sur pierre, tout sera détruit. » Alors, ils lui demandèrent : « Dis-nous quand cela 
arrivera, et quel sera le signe de ta venue et de la fin du monde.»  Jésus leur répondit : «Prenez garde que 
personne ne vous égare : beaucoup viendront sous mon Nom, et diront : ñCôest moi le Christò ! De même, vous 
entendrez parler de guerres ! Surtout, ne vous laissez pas effrayer, car il faut que cela arrive, mais ce nôest pas 

encore la fin. Il y aura des famines et des tremblements de terre ; 
vous serez livrés à la détresse, on vous tuera, vous serez détestés de 
toutes les nations ¨ cause de mon Nomé ê cause de lôampleur du 
mal, la charité de la plupart des hommes se refroidira. Mais celui 
qui aura pers®v®r® jusquô¨ la fin, celui-là sera sauvé ! 

                
 

« ë cause de lõampleur du mal, la charit® de la 

plupart des hommes se refroidira !» Cõest ¨  la 

lumière de cette Parole de Jésus prononcée à 

Jérusalem  au Mont des Oliviers, là où 

commencera sa Passion, que le Pape François 

invite lõEglise enti¯re ¨ vivre ce temps de gr©ce du 

Carême, pour se préparer à la fête de Pâques dans 

la joie et en vérité. Jésus annonce une grande 

tribulation et il décrit la situation dans laquelle la 

communauté des croyants pourrait se retrouver : 

face à des événements douloureux, certains « faux 

prophètes » tromperont beaucoup de personnes, 

au point dõ®teindre dans les cïurs la charit® qui 

est le cïur de tout lõ£vangile. « Ces faux 

prophètes » dit le Pape François  sont comme des 

« charmeurs de serpents» ils utilisent les émotions 

humaines pour réduire les personnes en esclavage 

et les mener selon leur fantaisie. Que dõenfants de 

Dieu se laissent s®duire par lõattrait des plaisirs 

passagers, confondus avec le bonheur ! ôõ.Dõautres 

faux proph¯tes sont ces ôõ charlatansõõ qui offrent 

des solutions immédiates aux souffrances, des 

remèdes qui se révèlent totalement inefficaces : à 

combien de jeunes a-t -on proposé le faux remède 

de la drogue, des relations ôõuse et jetteõõ, des gains 

faciles mais malhonnêtes ! Ces « escrocs », qui 

offrent des choses sans valeur, privent de ce qui 

est le plus précieux : la dignité, la liberté et la 

capacit® dõaimer. Et, ce nõest pas ®tonnant  car, 

depuis toujours, le d®mon qui est õõ menteur et 

p¯re du mensongeõõ (Jean 8, 44), présente le mal 

comme bien, et le faux comme vrai, afin de 

troubler le cïur de lõhomme. Soyons vigilants : ce  

qui ®teint la Charit®, cõest avant tout lõavidit® de 

lõargent et du pouvoir, racine de tous les maux (1 

Tm 6,10) ; elle est suivie du refus de Dieu, et donc de 

trouver en Lui notre consolation dans le réconfort 

de Sa Parole et des sacrements ! Tout cela se 

transforme en violence pour ceux qui ne 

correspondent pas à nos attentes ! Les signes de ce 

manque dõamour sont : lõ®goµsme, le pessimisme 

st®rile, la tentation de lõisolement, les guerres 

fratricides, la mentalit® ômondaineõ. 

Demandons à la Mère de Jésus, notre Mère, de 

nous prendre dans sa foi et sa confiance : avec 

Elle, laissons-nous toucher par ces mots du Pape 

François :  

ôõSõil nous semble que la charit® sõ®teint dans de 

nombreux cïurs, cela ne peut arriver dans le Cïur 

de Dieu ! Il nous offre toujours de nouvelles 

occasions pour que nous puissions recommencer à 

aimer comme Jésus et, avec Lui, Le Vivant pour 

toujoursõõ ! Amen 

 

 
Prière de guérison  
Père Eternel, sans Toi, nous ne pouvons rien faire. Tu connais les d®sirs les plus profonds de nos cîurs, Tu sais combien 
nous voulons vivre en communion avec Toi et avec les autres. Mais nous sommes pauvres et fragiles : viens à notre 
secours. Jésus, Toi qui as donné ta vie pour nous réconcilier avec Dieu et les uns avec les autres, Convertis nos cîurs, 
apprends-nous à pardonner, apprends-nous les gestes fraternels, ouvre nos yeux et nos oreilles aux besoins de nos 
fr¯res et sîurs. Enl¯ve de notre bouche les paroles blessantes et inutiles. Esprit Saint, toi qui es lôAmour m°me de Dieu, 
Viens renouveler nos vies, la vie de nos paroisses, de nos communautés, de nos mouvements, de nos familles. 
Quôensemble, nous soyons de plus en plus rayonnants de ta Saintet®. Trinit® Sainte, toi qui es communion dôamour, fais 
de nous les témoins de ton Amour. 
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Prière du mois de mars 2020 

  
Dans lôEvangile selon Saint Matthieu, 7, 7 ¨ 12            
 Jésus disait à ses disciples rassemblés autour de Lui 
sur la montagne : « Demandez, on vous donnera ; 
cherchez, vous trouverez ; frappez, on vous ouvrira. En 
effet, quiconque demande reçoit ; qui cherche trouve ; à 
qui frappe, on ouvrira. Ou encore : lequel dôentre vous 
donnera une pierre à son fils quand il lui demande du 
pain ?  ou bien lui donnera un serpent, quand il lui 
demande un poisson ? Si donc vous, qui êtes mauvais, 
vous savez donner de bonnes choses à vos enfants, 

combien plus Votre Père qui est aux cieux  donnera-t-Il de bonnes choses à ceux qui les Lui 
demandent ! Donc, tout ce que vous voudriez que les autres fassent pour vous, faites-le pour eux, 
vous aussi : voilà ce que disent la Loi et les Prophètes. » 
  
  

     Comme Il le faisait, il y a deux mille ans sur la 
montagne, où Il « se retirait pour prier le Père », 
J®sus nous appelle, aujourdôhui, ¨ la pri¯re 
confiante et persévérante, une prière qui engage 
notre vie quotidienne de relation avec les autres.     
çDemandezé è Nous pratiquons souvent la prière 
de demande pour nous-mêmes et, pour les autres. 
Elle nôest pas toujours exauc®e, au moment o½ 
nous le voudrions. Dieu donne pourtant de bonnes 
choses à Ses enfants. Il sait ce qui est le meilleur 
pour nous ? Saint Jean-Chrysostome (v. 345-407) 
a ®crit : é Par ç pri¯re è, jôentends non pas celle 
qui est seulement dans la bouche, mais celle qui 
jaillit du fond du cîur. è Mais, que demandons-
nous à Dieu, notre Père ? Jésus, le « vrai priant », 
nous dit : « Bénissez ceux qui vous maudissent, 
priez pour vos ennemis, jeûnez pour ceux qui vous 
persécutent » Est-ce bien cela que nous désirons 
vivre du plus profond de notre cîur, pour Lui 
ressembler : b®nir, prier, je¾ner ? ç Cherchezé è 
Sommes-nous des chercheurs de Dieu ? 
Cherchons-nous à mieux Le connaître dans la 
méditation de la Parole de Dieu, dans le chant des 
psaumes, par le partage avec dôautres : Dieu nous 
a parl® par les Proph¯tes dans lôAncien Testament 
et, par Son Fils, par qui Il nous a tout dit et tout 
donné.   

ç Frappezé è Savons-nous frapper à Sa Porte ?  
- La porte du cîur ¨ cîur dans le silence de 
lôadoration ! Il nous attend l¨, avec tous ceux qui 
sont dans notre cîur, Il est si souvent seul. Il nous 
ouvrira et nous donnera lôEau vive !- La porte du  
confessionnal , là, nous trouvons dans le prêtre qui 
représente Jésus, la Miséricorde divine, le pardon 
dans le sacrement de la réconciliation avec Dieu, 
avec soi-m°me et avec les fr¯res et sîurs, Source 
de grâces de conversion et de guérison. - La porte 
de lô®glise, pour participer ¨ lôEucharistie et, 
accueillir en nous le Pain de la Vie éternelle, pour 
devenir « pain partagé », là où nous vivons. Voilà, 
toutes les « bonnes choses » que Jésus nous a 
promises et que nous donne Notre Père du Ciel et, 
combien « plus encore » ! Le Pape François nous 
le rappelle : ç il nôy a quôune seule vraie mis¯re, 
côest celle de ne pas vivre en enfants de Dieu et, 
en fr¯res du Christ. è Demandons ¨ lôEsprit saint, 
les uns pour les autres, de nous aider à vivre un 
joyeux Carême de conversion : « tout ce que vous 
voudriez que les autres fassent pour vous, faites-
le pour eux, vous aussi. » (Mt 7,12)    Avec Marie 
notre Mère, disons : « Oui, à la Volonté de Dieu 
dans notre vie ! ».  
 

 
Pri¯re de gu®rison : ç Ď J®sus, Tu môappelles chaque jour, ¨ vivre une relation de confiance totale avec 
Dieu Notre P¯re, dans la pri¯re qui nous ouvre les portes de Son Amour infini. Transforme mon ç cîur 
de pierre en cîur de chair è afin que je puisse aimer, comme Toi, tous ceux que je rencontre. Marie, 
accompagne-moi pendant ce temps de Carême, prépare moi à la Fête de Pâques. Amen 
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PRIERE JERICHO  pour les blessés de la vie 
 

  3   GRENADE.  Eglise. 21H. Contact : 0558451465     
 3   LE TEICH (33).  Eglise.9h30. Contact : 0672390833    
 5   BUGLOSE ς  14h.30 Basilique . Contact : 0681722960 
 7   MONTFORT EN CHALOSSE.  Chapelle. 18H. Contact : 0558984609      
 8   MIELAN (32).  Chapelle Saint Jean. 20h.Contact : Père Demailly  0633817630      
 9   TARNOS. (Pas de prière. Jeudi saint) Eglise. 15h. Tél.05 59 55 47 15 ou 0559645376 
10   BARBAZAN-DEBAT (65)(Pas de prière. Vendredi saint) Eglise saint Martin. 15h. Contact : 0562338943                                                                             
12   MONTBETON (82). (Pas de prière. Pâques) Eglise Mission étrangères de Paris. 15H. Contact : 0563202693  
ou 0678941559 
14    BLAYE (33). Centre saint Sauveur. 9h.30, . Contact : 0685467232 
14   PEYREHORADE (40) Oratoire 18h tél.0558891816 ou 0675258326 
14   thatLDb!/Φ Φ нлƘΦолΦ  tŜǘƛǘŜ ŎƘŀǇŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΦ /ƻƴǘŀŎǘ Υ   лснунуфнпф 
16   CASTELJALOUX (47).  Petite Chapelle de la grande église.15h.30 Contact : 0628289249    
_______________________________________________________ 

       
        1   GRENADE .  Eglise. Contact : 0558451465      
        1   LE TEICH (33).  Eglise. 9h.30 Contact : 0672390833    

  3   BUGLOSE ς 14h.30 Basilique . Contact : 0681722960 
        5   MONTFORT EN CHALOSSE. Chapelle. 18H. Contact. 0558984609     
        6   MIELAN (32) Chapelle Saint Jean. 20h. Contact : Père Demailly   
        8   BARBAZAN-DEBAT(65). Eglise saint Martin. Tarbes 15h. Contact : 0562338943                                                  
      10   MONTBETON (82). Mission étrangères de Paris. 15H. Contact : 0563202693  ou 0678941559  

 12   BLAYE (33). Centre saint Sauveur. 9h.30, . Contact : 068546723 
      12   PEYREHORADE (40) Oratoire 18h tél.055898918 
      12   thatLDb!/Φ Φ нлƘΦол tŜǘƛǘŜ ŎƘŀǇŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Φ /ƻƴǘŀŎǘ Υ   лснунуфнпф 

 14   TARNOS. Pas de prière.Tél.05 59 55 47 15 ou 0559645376 
       21   CASTELJALOUX (47. Petite Chapelle de la grande église.15h.30 Contact : 0628289249 
          ____________________________________________________________  

   
  2    MONTFORT EN CHALOSSE. Chapelle. 18H. Contact : 0558984609    
  3    MIELAN (32). Chapelle Saint Jean. 20h. Contact : 0633817630       

        5   GRENADE . Eglise. Contact : 0558451465      
        5   LE TEICH (33). Eglise. 9h.30 Contact : 0672390833    

  7   BUGLOSE .  14h.30. Basilique.   Contact : 0681722960  
  9   BLAYE (33). Centre saint Sauveur. 9h.30,  Contact : 0685467232. 

             9    PEYREHORADE (40) Oratoire 18h tél.055898918 
             9    thatLDb!/Φ нлƘΦолΦ tŜǘƛǘŜ ŎƘŀǇŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ /ƻƴǘŀŎǘ Υ лснунуфнпф 

              11   TARNOS.  Eglise. 15h. Contact : 0559554715 ou 0559645376     
     12   BARBAZAN-DEBAT (65) . Eglise saint martin. Tarbes. 15h.. Contact : 0562338943                                

14   MONTBETON (82). Mission étrangères de Paris. 15H. Contact : 0563202693  ou 0678941559 
              18   CASTELJALOUX (47).. Petite Chapelle de la grande église. 15h.30.  Contact : 0628289249 
             

               
Coronavirus . Sont supprimées : 
19 avril : Journée de la Divine Miséricorde 
MESSE DES FAMILLES  
des 28 mars et 23 mai 
 
PELERINAGE A MEDJUGORJE 
10 au 17 juin 2020 
Il reste quelques places 

Ju
in
 

Samedi 27 juin ς SANCTUAIRE DE BUGLOSE 
JOURN99 5Ω!aL¢L9 59 [! /haa¦bLhb W9wL/Ih 

JUBILE DU PERE MICHEL : 50 ans de Sacerdoce 
JUBILE DE SíUR MARIE-ROSE : 60 ans de vie religieuse 

    Accueil Salle Notre Dame, à partir de 9h. 
    10h. Louange et témoignage : Père Michel 

                                   {ǆǳǊ aŀǊƛŜ-Rose 
     12h.30  Repas tiré du sac 

мрƘΦ a9{{9 5Ω!/¢Lhb 59 Dw$/9{ 

A
vr

il 
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Mon action de grâce 

« De tout mon coeur, Seigneur, je te rends grâce?» Ps 137, 1 
 

Seigneur Jésus,  en ce moment où je viens de t'accueillir dans la foi, mes mots hésitent  
et s'arrêtent  au seuil de ce profond mystère d'amour. 

Tu daignes venir jusqu'à moi,  tu frappes à la porte de mon coeur attendant la réponse que je veux bien te donner 
Ma réponse, elle est d'abord dans mon silence,  mon silence qui veut te dire la joie  

toujours nouvelle de m'ouvrir simplement  à ta vie divine présence. 
Puisque tu es chez-moi, Seigneur, permets que je te parle  comme on te parlait sur les routes de ton pays. 

«Si tu le veux, tu peux me guérir.» 
Combien de fois as-tu entendu cette parole de confiance?  En ce moment, elle est la mienne. 

Tu connais mes pensées les plus secrètes.  Tu sais qu'elle est ta place dans mon coeur. 
Mais, hélas! Comme je me sens encore faible ! Mes péchés, ils sont là devant moi. 

Ils sont là pour me dire que j'ai besoin de toi,   que j'ai besoin de ton pardon. 
Oui, Seigneur,  «dis seulement une parole et je serai guéri.» 

Prononce sur moi cette parole de pardon,  celle qui te fait oublier mon péché,  celle qui me rappelle ta miséricorde infinie. 
Maintenant, Seigneur, je veux te dire «MERCI.»  
Merci de venir chez-moi par ton Eucharistie.  

Pourrais-je attendre plus de ton amour? 
Merci pour la vie reçue, pour les humbles joies,  pour les peines apaisées,  

pour le courage accordé,  pour l'amitié partagée. 
Merci de la fraîcheur de ta présence,  de la générosité de tes dons,  de ta fidélité de ton amour. 

Merci pour mes responsabilités. Elles me donnent un sens à ma vie. 
Merci, Seigneur, pour mon «pain de ce jour,»  pour son abondance, pour les forces qu'il me donne. 

Aide-moi à ne jamais oublier le pauvre à ma porte  et tous ceux, trop nombreux, qui souffrent de la faim. 
Merci pour ma croix,  celle que tu as promise à tous ceux qui te suivent. 
Quand je pense à la tienne,  j'accepte plus généreusement la mienne.  

En s'unissant l'une à l'autre,  elles se confondent et se perdent dans le même amour. 
Merci aussi pour tout ce que tu es pour moi et pour tout ce que je voudrais être pour toi. 

Tu te fais si proche que j'ose t'appeler mon ami, avec tout ce que ce mot contient d'amitié et de tendresse. 
Merci enfin, au nom de tous ceux qui ne pensent pas à te remercier. 

Puissent-ils, un jour, découvrir, eux aussi, tout ce que tu es dans leur vie. 
Seigneur Jésus, je te confie mon bonheur. Tu le sais, il est si fragile le bonheur,  Tu en es le maître, je l'attends de toi. 

Je te confie ma famille, les miens qui sont aussi les tiens.  Protège-les de tout danger. 
Garde-les dans ton amour, comme dans ma prière Je te confie ceux que j'aimais et que tu es venu chercher.  

Qu'ils soient auprès de toi  pour cette communion sans fin à ta vie, à ton bonheur. 
Je te confie les blessés de la vie : ceux qui souffrent dans leur corps, ceux qui souffrent dans leur âme. 

Je pourrais t'en nommer, mais je sais que leurs noms sont inscrits dans ton coeur. 
Je te confie ceux qui ne participent plus à ton Eucharistie, 

 ceux qui ont perdu le goût de partager avec des frères ta Parole et ton Pain. 
Que leur ferveur première garde en eux le souvenir de ton visage. 

Continue à les inviter, ne cesse pas de les attendre à tes rendez-vous eucharistiques. 
Je te confie mon coeur. Qu'il puisse comme le tien, ne servir qu'à l'amour. 

Derrière les visages souriants ou en pleurs de mes frères, fais-moi découvrir l'ombre de ton visage. 
Ouvre ma porte, ouvre mes mains, ouvre mon coeur. 

Seigneur Jésus, je te reconnais  comme mon maître et mon guide, ma lumière et mon soutien. 
C'est toi qui me conduis sur le chemin de la vie. Je veux me laisser faire, accueillir ton amour, adorer tes silences,  

accepter tes délais, respecter tes plans. 
Ami et confident sincère, je te sais toujours disponible, toujours attentif à mes moindres soucis. 

Avec le Père et l'Esprit, reçois mes hommages. Avec Marie, ta mère et la mienne, accueille ma prière. 
Avec les anges et les saints, attends-moi dans ton Paradis. Au-delà de mes mots,  

accepte aussi ce que je ne puis t'exprimer. Entre amis, tu sais, on peut se comprendre sans parole. 
Au revoir, Seigneur Jésus! À bientôt pour la prochaine rencontre! Restons unis. 

 


